
PREMIER CURE

A mesure que les murs de l’église s'élevaient, grau, 
dissait aussi dans le cœur des paroissiens, le désir d’a­
voir un curé. Deux des syndics, Louis Desvoyaux et 
Narcisse Lalonde, allèrent trouver Mgr Bourget pour 
lui demander un prêtre résidant.

M. Brassard, curé du Coteau n'avait pas été consulté, 
ce qui ne l’empêcha nullement d’appuyer leur demande 
par une lettre, dont voici les principaux passages.

27 octobre 1850.

«.......Je suis loin de m’opposer à leur demande ; au
contraire je me range de leur côté pour vous supplier, 
Monseigneur, de leur accorder au plus tôtleprêtrequ’ils 
désirent au milieu d’eux car, vous le savez, mon fardeau 
est depuis longtemps trop lourd, et je ne demande pas 
mieux que d’en être soulagé.

« Il faut leur rendre justice : depuis qu’ils sont à l’œu­
vre, ils ont fait preuve d’un zèle et d’une ambition sans 
exemple.

« La maçonnerie de leur église est Unie et la sacristie, 
dans quinze jours, sera prête. Le nombre des commu­
niants de la nouvelle paroisse est de 800 à 900. Le loge­
ment du curé sera prêt aussi à la même époque. Les 
voilà en train de se procurer toutes les choses nécessai­
res pour le service divin. Le zèle de ces gens mérite 
récompense. ,l’espère donc que vous y aurez égard, et 
que, si vous les trouvez suffisamment préparés, vous leur


